
'Ziàs Contre lci sectess, -rétiques, ot infidèle. 3 * . Oit n se trouve jamais
réduit, comme aibbé Bergier, à la néces-ité de nier. contre iFévidetn-e du
fait, qu'il y ait jamnis ci de peines déternées contre les lerétiiues cil ini1
dèles, si ce n'est pour des crimes politiques. Ce sont ces avanItagIes qie j'ai
etu en vue ett exposant ces notions. R.

.L E D 1 T E UR
Le treize du courant eut lieu l'examen des diceoselles du courant de

C'étnit un spectacle vraiment digne d'nttiention que ces jetîttes tilles qui
prnaissnient avec toute la naïveté Lie l'entence et avec toute la na"cito et
l'esprit des jeunes personnes bien élevée. Les progrès ei fuits genisre.
quielles ont laits depuis l'établisseitment titi couvent, sont. onlie petit plu'.
satistisanîs. Le principal ornement titi tléittre étniit.le iit tic leur laber.
Les nombreux iabienîx et les atres Luvrages de ce geire étnient un téitmoi-
gnage certnin de leur amour pour les travail et de leur vaintrité à y.réissi-.
En ce beau jour chaicune pouvait oilrir à ra mère, un petit cadeau, qu'elle
-avait fait de sa propre lîlanm.

Tour à tour nous les avons vues parairre sur la griaiiiinire, larithmütiu.
la géographie; sur lhistoire sacrée et nneienie, etr relle de France et princi-
paiement sur 'histoire titi Canada. Files connaissent tr.ès. hier 1les ultLur-
la forme ie gouvernement, les production:. les tnu.niti-letits et les Vil!es priln-
cipales de letr patrie ; elles saent quLIles cin soit les importations et les
exportaiions; entin elles savent tout ce qi'nite aiatsoi d'éducatioin petit en-
seigier dans l'espace de deux aits.

Après les matières de classes. ces demoise:les ont joué quelques petits
dura mes. Tout homme tin peti indutîlgent a uri a dmiiir a vec notis,. -les aicirice.-
des diver- rôles qui ont été joués. Ce n'étmit pa cone i arrive souient.
une sinple décinaition. une récitation par Lcœur mais cesjeiles personnes
parlaient si naturellement, quoin nu.rait pu te- prendre pour teiles quelles pa-
raissaient ; et c'est certainement là, e vrai iérite i'uîne actricei mtademioiselle
Mlimy et sa 1 onne ont reçu, commite elles le itéritnient. les nppaudi-seniens
de tout l'auditoire ; les demoiselles Durozo onut balancé les d-ux premières.
et madaime D-rsigni les à petit-étre ioutes suxrpassées. Uexlica.tio dIe
commantdeiens de flt et de ceux Ld Pi gise en formc de dialoi e fui
beautioup goulée par tout le monde, .,

Qu'il est doux à une mère, de voir sa fille parnitre avec tant de succès!
Qu'elle s'avance alors de bonheur et de joie. ! On oti. je Fus ténoin des
larmes de joie qu'un grand nombre ont versées en ce jour.

Eh bien ! géiéreux cnnadiens- yous avez presque tots les moyens de pro-
curer à vos enifant le bienfait inpréciable. de l'éduation : ne letir refu-e7.
donc pris le seul bien qi ne péritjm:iiiais, le s4 ul bii qui survit à tous les
imaliurs.

Si vous iésitez, venez assi'ter tune setie fois. à Pexamien d'on couvent:
venez vo;r couler les larmes de ces chères enfn., lon.rgp'il s'agir de se épa.-'
rer. Ce n'est pourtant que potr q-eliqtcsjiirs- les u-Oîît se jetcretre les
bras lie leurs farmilles ponur y gotiter les lontés d'une mre: tnins ceu--
courte séparation leur coût'eenueoup ie larmtes. Si on demandait pourqtiei
ces larmes ? On poirrait répondre qu'il n'v a que celle qui en a versé, qui
puisse les comprendre.

Dans un jtir de conbat, ceux qi Craignent timins les homnie sont ceux
qui craignent le plus la Divinité. Xuxo'ox.

B Li L L E T I N . -
Jcedtmiie Jo TTr: ài Injwrie.-'cu-e/ al!erc sir Louis-P/îilipc.

-- L'iiese'. .lacreni.-.jI. Pritch,rd.-- Tjranie des. Autrichitns en-
vers /es Cracoviea.-C-rnd duchdi de Bade -. /irage.

Nous sommes heieux d'annoncer dans tin niouveau Prospectus, loiver-
turc des classes d'uine nouvelle adtnie nu illage de Pidustrie. L'hinorna-
ble M. Jliette, après avoir enrichi son domtaine d'une égiise remarttuable
nar sn richesse et ion élég:1nice, vient encore le donner nr itittns de oa

seigneturie'ne vte maison, qu'il a bàtie «pour setvir tléco!c et d'a-

cadémntie à leurs enten'. Cet hoinme vraintt ittre'sé au bien de ses sen-

baibles, se lamentait tpiitind il rencotntrait des bandt d'nifians qui psnientla

journée à courir et va.gabonhuc/r par les rues et les chemins ; nous noirs rnp-

pelons qu'un jour oi nus avions l'hoinîneur dt nuus promener avec lui

dans son \illn&e, il notusdiit en voyant ':es enfans perdre aini Xim ters 1ré-
'ietix qu'il p«'i:Vai'nîi iniettre mieux à profit pour l'avdinir :Je ticulerni r'r «nen

de faire .hung.er cela il-faudra bien que tous ces enf aillent à l'école."'

II songeait sans titt alor. aux imienes sneries qu'il ivoulait faire pouirle,-
réunir dans une maison qui poidonit lonner 5 touis ls îmoyens d'une instru-

tion convenable.Cependait M.Joliette avait déjà établi unle écie cosse. on-

XVI, lui eniv1vyn unte superhu mnédaille d'argent repreý.sonant (1'un1 c,,t

son: ortrait et tie Pui iire ses armus,-e tt o'une ;'ti Irs le tic .

Les Suvres grande et ndmirables qu'il rptoinue >toujurui attircroit: nissi,
-n tinîte, Paruition et iestime iu Stuvernin-Potite régitait. Puisen
les seignteutr. le prendre pour nioîléle, et apprendre ik ui lPenge elitr les ri-
thes doivent faiire lieS h ietrs qlie la Provilence a ii e n'i ltir ptosession.

Aiu riotm de l'otnor:ble Jtliele on en peut untir quelques uires qui funt
aussi h ànr a leur pay:; .et Port peut dire qttue deiu;is les p-ieu-es lai-
ecsses de la famille lierithelet, le Canait:da res!embtilile vrtîtimnît à ce qu'était
tEurope dans les plus ieaux sielies d i'fTiis I r¯é qu'tait la France an
etlis ie iHtgL es-e- tetn comte LJt, Pari et IAneterre tus tem d Sivard

duC de Northumberlanddes Amélia de iaeI,.hul. et dle tant te-. Mar-
chant dans ce sentier travé par tanit chilustratits hrltienles.\ndamte Denis

3enjamin Viger 'est etrcore dittinge pa- le beau don d'un terrn ii estimé à
trois mille louis qu'elle i' fait aux Diimes du lon Pasteur-et M. Joln Do.
regnoîîi a donné pour rien ot presque rien oùepcne ment où c pays verrx

s'élever le cohlec des Jésuites.

-Notri avions pronis qe I lorsque nouis aurions rios numros le I //7mi de
In Religion nous en donnerions des extraits ; nouns nous acquitions de
cenr ti-ie sous la holbritle des nour:e/les re/igiensa. Ces nouvelles pour
parâitre tardives t'en .seront pas moins eit reSait et elles njoute,îttront, des
*ilits que nctus colnnasons déjà.guiclques iicidences et quelques détails'qui l
laisseront pas que tie plaire et d'édifier.

-Nouis venioins iC recevoir nos journaux d'Europe. Les joaurnnx fran-

c.nis sont dpourvus t tout intéret ; on n'y voit que Lies disc iurs et dia ltutcs
sur les élections. On a encore tiré sur Lotus- Piiipe, mais i plus de cent
;i-s,avec une armte qui ne pouvait porter qu'à la mnitié de tetl: disitee. L'ai-

enstîn.gi ezt un nonmné Joseph H enry.e uin briennt le hijoux lui ntire-

lois était enpr dans la sixzme legion, detixiéiime batailhmi. gutariéie cot-
p-agnie le la garde itannle.Il ne s'est pas entui après le coui. et il n tvou
soit er nuo ; mais i dit qu etant dans de mauvises ataires et sur le point du
taire banqueoute, il a pris ce moyen pour cn finir avecL la vie.

-Oit parle de deux cures niractuleoiset attribtiées aux prretic la
révdo. abbesse bsdienne e at-renn Micezy-inwsn en ta.cur LIe M . C.\etd
et le M. Stiourton. Ces Leux miric/rs or.t été (tteesté Le la manière la pltîo
ju ritlique po-.- ile, et SoIit si évitns que les protesi: ns les plus endiireis tic

peuvent s emîplcr de ies avoier.

-M. Pritchard, ce 2tne nmiseimnînire et pharmacien, couî t in chance d'é-
Ire mnngc -ar ses cnticiiènes ls , lies Navi urs.

Voici ce que nous lisons dlats le w Zen/land Spec/alor duî 7 février:
Nuits avon' s i reçu line lettrtc d'i colon de la Nouvelle-Zlande qui a

quitté P'tab!issernnt de Wellingin pour se fixer dans len iles drs Naeija-
leurs. Notre corresätitant i egarde la positimn des Europeins Jans ces iles
comme très peu rassuranrite. Des scéries de violente-i ont déjà un lier]. Un
Eturopécn, qui se baignait dans la mer,ets'était avi- (le tenir un itn-ant soiï
'enau. par tlai-atterie, n entiint indigène, a été nssaili par le père, et il att-

rit été tué, si un ritgre" d'Amérique, nidé d'un atre naturel, rnétait parve-
nu à entrainer l'tgresseur. Un nutre Euîrttpécnî, !1î11. nvit .cu ltngetm
dans ces ilke. a été nittaiqlu par les naturels à la veille de ittitter le pays. En

tttuiignnge du regret qiu'ils éprotuv.ieint eti soni départ, les in-diées lui ont

oanssé un Iirn, et ont brisé su sa tète un fusil de chasse.¯ Après Pnvuir lais-
sé pour mort, ils 1Pcont dévalisé.

" C'est n milieu de e euple tIlle se trouve M. Prii-har.i. Dés son ar-
rivée le remuant iiiniuntîaire a vait convoqué en asseniblée les chefs de tcs

ples pour les engager à interdire Penut et le teui aux prétres enthliques. Les
chef. unt refié de se :iir son invitation, et depdis- c tems en position
est devenue exc:sivementt précaire, et on là consilèr«e comne fort loin d'é-
ie en sûreté."

-La lette suivante, éerite de Craî:ovic, le 21 juin, rait voir combien Ic
pauvres Cratcviens snilt encore inahrnl-aités par les: tttrichients

" Les Autrichiens, qui, ci ce moment, oiciupeiiÎ lu territoire de Crricovie,
exerc-eit sur .,îus Ln ti1 tttsttiC nitroce et re'voltant,L dont peut-etre un citer-
cherait cit vait tln exemple dans le pays les moints ciVili-5.

Le 17 detic ce moi.. le lieuteiatint géùnirni comte tde Cqstigir,ne, qui réunit
idérble dans son viliage, seu -attcltm aide titi gouverneient, puisquite ce (hit en ses m1ins1«14 la inute adiiinistration civile et militaire, tendit une inrdonnian-

est antérieur à l'acte des Oécoles. Oit s-ut qtu 'à 'occasion tic P (lise que ce ce porint qtie itn les rîtes et sur les chemins, àtut individi à qui un dûi-
reigneur bienfaisant à fait bàtir « ses proipresiViis, le Pape dftunt Cregoire chement militaire criera : Qui va Ià ! doit âlarrter suir le chalimp, et res,
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